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9
La monarchie espagnole entre 
crises et restaurations (1808-2015)
Benoît PELLISTRANDI
En Juan Carlos, nous disons notre gratitude à l’égard 
d’une génération de citoyens qui a ouvert la voie à la 
démocratie et à l’entente entre les Espagnols.
le chef du gouvernement Mariano Rajoy puis expliquée par le roi lui-
pas apparue comme un geste volontaire mais bien comme le résultat 
quasiment obligé d’une détérioration de l’image du roi dans l’opinion 
alors votée une loi organique prenant acte de l’abdication de Juan 
Carlos ; c’est lorsqu’il signerait la loi que son abdication deviendrait 
effective. L’acte solennel eut lieu le mercredi 18 juin 2014 au Palais 
La séquence politique fut donc extraordinairement rapide : en dix-
-
tement dans le cadre prévu et instauré par la constitution de 1978. Les 
-
nisé pour décider de la continuité ou non de la forme monarchique de 
-
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largement sur le passif constitué par les scandales de corruption qui 
ont entaché la réputation de la famille royale et le comportement de 
l’homme privé Juan Carlos.
-
El País lui 
accordait une cote de popularité de 71 % de satisfaits contre 19 % de 
Sánchez (PSOE) et Pablo Iglesias (Podemos -
citoyens1. Ce résultat semble effacer en partie la chute vertigineuse 
de la popularité de Juan Carlos au cours des dernières années. Selon 
les sondages du quotidien El Mundo élaborés par l’entreprise Sigma 
Dos
très bonne ou une bonne opinion du bilan du règne de Juan Carlos. 
-
serait à même de restaurer le prestige de la monarchie. Bien que très 
tendances de fond de l’opinion publique. La popularité actuelle du roi 
Philippe VI trouve ses fondements dans l’image qu’il s’était construite 
pas de changement de régime alors qu’il est ouvertement républicain. 
plan de l’agenda politique.
à 2014 est-elle seulement conjoncturelle ? Faut-il n’y lire que le crépus-
cule d’un règne qui aurait été trop long ? Les erreurs d’appréciation de 
Juan Carlos seraient-elles les seules raisons de cette crise ou ne faut-il 
1. « Encuesta de M E El País, dimanche 
8 février 2015.
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pas l’inscrire dans un faisceau de crises2 ? La monarchie n’aurait-elle 
pas été pendant trois ans le paratonnerre qui attirait la colère populaire 
-
lu dans sa conjoncture courte mais aussi depuis une perspective his-
torique. Si la monarchie en Espagne reste marquée par un héritage 
de nouer un pacte entre elle et la démocratie. La validité de ce pacte 
fondements du consensus démocratique ne peut-elle pas emporter cette 
réalité politique ? Ces questions politiques ne peuvent se comprendre 
sans une mise en perspective historique. La monarchie espagnole est 
une institution que l’histoire a fragilisée et la société espagnole en garde 
-
institution d’équilibre et d’incarnation. Cette démarche permettra ainsi 
d’exposer l’une des caractéristiques de la culture politique espagnole 
dont la juste appréhension est indispensable à la compréhension des 
enjeux actuels de l’Espagne.
LA MONARCHIE, UN HÉRITAGE 
FRAGILISÉ PAR L’HISTOIRE
L’histoire des Bourbons en Espagne est une histoire complexe dans 
les restaurations scandent une saga dynastique et politique haute-
ment colorée. Il y eut d’abord la guerre de Succession et la manœuvre 
à 1621) et neveu et gendre de Philippe IV (roi de 1621 à 1665). Bien 
qu’il ait renoncé à la succession d’Espagne pour sa descendance lors de 
-
-
Telle est la raison d’un article consacré à la monarchie dans ce livre étudiant la crise démo
cratique espagnole.
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-
leur défenseur des libertés catalanes3. Il convient de ne pas tomber 
dans l’anachronisme et de ne pas relire le XVIIIe siècle espagnol à la 
lumière des historiens catalans du XIXe siècle. La vision misérabiliste 
d’une Catalogne opprimée est fausse : Pierre Vilar l’a magistralement 
La Catalogne dans l’Espagne moderne. 
Recherches sur les fondements économiques des structures nationales 
(1962). Retenons cependant l’idée d’une nouvelle étape dans l’histoire 
d’une rationalisation administrative.
L’Espagne du XVIIIe siècle avec ses quatre rois — Philippe V (1700-
er (1724)4
— est une puissance européenne qui compte et qui se modernise. Charles 
IV (1788-1808) va se trouver confronté à l’épreuve de la Révolution 
-
et explique l’alliance maritime qui vaudra à l’Espagne la perte de ses 
navires lors de la bataille de Trafalgar en 1805). La présence de troupes 
françaises sur son sol dès 1807 — elles se dirigent vers le Portugal — se 
transformera en occupation militaire en avril 1808 lorsque la crise fami-
liale et politique de la dynastie des Bourbons conduit Napoléon à la dépos-
aucun doute impliqué dans la préparation du soulèvement d’Aranjuez. 
-
quences politiques entre le 17 et le 19 mars 1808 : Charles IV abdique et 
Pour une interprétation globale de ce moment dans l’histoire catalane, voir José Enrique 
R D , Catalunya-España. Encuentros y desencuentros, Barcelone, La Vanguardia 2010 
et Henry K , España y Cataluña, Madrid, La Esfera de los libros, 2014. Pour un point plus 
détaillé sur la guerre de Succession, voir Joaquim A S , La guerra de Sucesión en 
España (1700-1714), Barcelone, Crítica, 2011.
Philippe V abdiqua en janvier 1724 et son fils Louis lui succéda. Il mourut prématurément en 
août 1724 forçant son père à remonter sur le trône.
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décision prétextant qu’elle lui a été arrachée sous la contrainte… Pendant 
Les tensions familiales ont pesé plus lourd que l’intérêt national. 
le soulèvement de Madrid et de la déclaration du maire de Mostoles 
on peut dater l’avènement de la notion de souveraineté nationale et 
populaire en Espagne5
représente un élément clef de la mobilisation populaire. C’est au nom 
supprimée.
gouvernement issu d’un pronunciamiento qui avait permis le rétablis-
sement de la constitution de 18126. Mais Ferdinand VII est rétabli dans 
ses prérogatives absolues grâce à l’intervention militaire française des 
ses Mémoires d’outre-tombe. La répression qui suivra sera féroce et 
les historiens ont coutume d’appeler la période 1823-1833 « la décen-
nie odieuse7
Miguel A , La monarquía de España, Madrid, Alianza Editorial, 1999.
Il s’agit d’un manifeste politique qui est proclamé par une partie de l’armée qui se soulève au 
nom des principes exposés. Le pronunciamiento peut aboutir à un changement de gouverne
ment ou pas. Il n’est pas un coup d’É
ligne politique. En vérité, il est la première étape du coup d’É
Benito P G
contemporaine de l’Espagne rassemblée sous le nom Épisodes nationaux L’un des 
La terreur de 1824.
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La Gaceta 
la pragmatique sanction qu’en 1789 le roi Charles IV avait décidée 
mais pas fait sanctionner et qui abolissait la loi salique introduite en 
-
belle en septembre 1830 la convertissait dès lors en princesse héritière : 
de don Carlos lui arrache l’annulation de la décision de 1830 et le réta-
se releva de cette alerte et annula la décision qu’on lui avait arrachée. À 
« cristinos » — partisans de la régence par la reine Marie-Christine — et 
les « carlistas » — les appuis de don Carlos.
L’histoire du règne de Ferdinand VII nous révèle la matrice de l’his-
toire de la dynastie des Bourbons. Elle est faite de divisions familiales 
basque et la Navarre. C’est plus qu’une division : on peut presque parler 
Estatuto Real
en 1837 elle accepte une constitution tandis que don Carlos continue 
de plaider pour l’absolutisme et fait de sa foi catholique sa marque 
de fabrique. Avec le carlisme naît toute une tradition politique qui 
irriguera progressivement tout le volet intégriste du catholicisme espa-
gnol. La fracture des droites trouve là une de ses origines. Pour tracer 
don Carlos incarne l’ultracisme tandis que Marie-Christine aurait une 
pratique orléaniste8.
au premier rang politique le général Espartero qui a mené les troupes 
pronunciamiento. 
dispose pas d’une grande force politique. Son comportement personnel 
— elle s’est remariée en secret à l’un de ses gardes du corps dont elle 
René R , Les droites en France, Paris, A Montaigne, 1982.
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fragilise. Ses tergiversations — elle n’est libérale que pour sauver son 
chemin qui devait conduire la jeune Isabelle sur le trône9
avait proposé en 1858 un parallèle entre Isabelle II et la grande Isabelle 
-
messe d’un grand règne10. Cet essai restera infructueux et la réputation 
d’Isabelle II sera toujours sulfureuse. Cela commença par la question 
hautement politique de son mariage.
le récit11
dix-sept ans) s’attache à d’autres hommes. Il faudra l’intervention du 
pape Pie IX pour forcer la reine et son époux à vivre ensemble. Si des 
-
sinuations. La chose ne serait qu’anecdotique si elle n’avait eu des effets 
biographie d’Isabelle12
du XIXe siècle : Los Borbones en pelota Les Bourbons à 
poil13. Les images satiriques du pamphlet sont d’une violence inouïe : 
on y voit la reine offrant son sexe à ses courtisans dont le pénis est en 
de la reine : elles minaient l’institution monarchique en discréditant la 
Isabelle est proclamée majeure à ses treize ans en 1843. Mérimée dans sa correspondance 
insinue que la reine mère, Marie Christine, qu’il appelle « la vieille coquine », avait tenté de 
vendre des toiles originales du Prado et de les remplacer par des copies… le tout à son profit 
Une deuxième guerre carliste a eu lieu entre 1854 et 1856.
François G , Mémoires pour servir à l’histoire de mon temps, Paris, 1874.
Isabel B , Isabel II, Madrid, Taurus, 2010.
Isabel B Los Borbones en pelota, Saragosse, Institución Fernando el Católico, 
2012.
254
Contester dans l’Espagne d’aujourd’hui
fait l’objet14.
-
de la reine Isabelle. Celle-ci avait décidé de céder une partie de son 
répétition du geste généreux d’Isabelle la Catholique vendant ses bijoux 
libérale et démocrate y vit la spoliation pure et simple d’un patrimoine 
la « Gloriosa 
part en exil en France et connaît dès lors un « triste destin15 ». Isabelle 
a échoué comme reine constitutionnelle et la fragilité morale de ses 
comportements a convaincu les élites espagnoles de l’abandonner. 
-
nels (essentiellement celui de 1845 puisque la constitution progressiste 
perturbait l’équilibre des pouvoirs. La solution passe donc par son 
renversement.
-
nir à la famille d’Orléans : c’est une manière de dire son libéralisme. 
On sonde un prince Hohenzollern (ce qui provoquera la guerre entre 
la France et la Prusse). On écarte l’hypothèse d’un roi choisi parmi les 
Emmanuel II roi de Piémont qui est élu. Amédée de Savoie arrivera à 
Madrid en décembre 1871 et quittera l’Espagne en février 1873. Son 
bref règne ne fait que traduire l’instabilité dans laquelle s’enfonce le 
14. « J’ai dit textuellement à Leurs Majestés que la haine qu’elle inspirait n’était tempérée que 
par le mépris », Lettre 2082, au général L.A. Callier, 2 janvier 1854, CG, t. VII, p. 244.
L’expression est de P G , La de los tristes destinos, Madrid, Pelardo y P
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République est proclamée.
-
sans d’une restauration de la monarchie et des Bourbons s’activent. Ils 
Paris puis à l’académie militaire britannique de Sandhurst. Publiant un 
manifeste le 1er décembre 187416 -
tauration qui reprendrait la forme d’une monarchie constitutionnelle. 
d’unir dans un même corps l’esprit de Pie IX et celui d’Espartero. Début 
d’Alphonse XII. Une constitution mettant en place un système bicaméral 
et faisant du roi l’un des détenteurs de la souveraineté est votée en 1876. 
Le suffrage est redevenu censitaire. La pensée politique de Cánovas 
emprunte au libéralisme anglais et au libéralisme doctrinaire17. Il rêve 
d’un système bipartisan : à un grand parti conservateur s’oppose un 
est mis en forme à partir de 1876. Il surmontera trois grandes épreuves : 
la mort prématurée d’Alphonse XII en 1885 et la mise en place d’une 
-
tauration du suffrage universel en 1890 par le gouvernement libéral de 
-
-
l’enfant du miracle mais aussi roi dès sa naissance. Dès son plus jeune 
-
quence : le jeune homme n’a jamais fait l’expérience d’une résistance… 
et conservateurs continuent d’alterner au pouvoir mais des dissidences 
Ce document est connu sous le nom de Manifeste de Sandhurst.
Luis D D C , El liberalismo doctrinario, Madrid, 1955.
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-
velles perspectives pour l’Espagne.
le passage du convoi nuptial. La chance du roi aurait pu être un signe 
troupes espagnoles au Maroc ont subi à Annual un véritable massacre 
entre une élite enfermée dans ses codes et ses symboles et un pays qui 
ploie sous les épreuves et les revers. La violence politique qui se déve-
loppe à partir de la grève générale de 1917 accentue cette impression 
de crise désormais ouverte et non plus larvée. Les contemporains ont 
conscience de cette crise. Les historiens ont d’ailleurs appelé ce temps 
-
mule historique de 1876.
le gouvernement civil et s’installe à la tête d’un directoire militaire. 
gouvernement provisoire de 90 jours : il présidera le gouvernement 
que soit institutionnalisée la dictature sous la forme d’un régime poli-
tique réglé par des lois fondamentales. Alphonse XIII a beau voir en 
18. Elle 
leurs divisions se rassemblent — c’est le Pacte de Saint-Sébastien de 
Delenda est Monarchia19 ». Incriminant directement 
normale était possible.
Les deux tantes du roi, les infantes, Eulalie et Paz, disent leur admiration pour Mussolini 
dans leurs mémoires. Voir María V L C , La casa de Borbón
Madrid, Alianza Editorial, 2000, p. 676.
La formule conclut l’article donné par le philosophe le 15 novembre 1930 et passé à la posté
rité. « Espagnols, écrit Ortega, votre État n’existe pas. R Delenda est Monarchia ».
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l’Espagne. Elles sont le prélude à la reprise d’une vie politique selon les 
règles de la constitution de 1876. L’opposition républicaine l’emporte 
dans 45 des 50 capitales de province. Et même si ses conseillers tentent 
de faire croire à Alphonse XIII que le rapport de forces numériques 
est favorable aux monarchistes (en comptabilisant tous les conseillers 
-
teurs aux termes de la loi électorale qui prévoyait l’absence de vote en 
-
ture biaisée. Il abdique et le 14 avril 1931 la République est proclamée.
Arrêtons-nous un instant pour faire un bilan de cette monarchie 
du XIXe et du début du XXe siècle. Ferdinand VII et Alphonse XII sont 
politiques. Ils n’y ont jamais vraiment consenti et ont toujours voulu 
reprendre la main. Ils n’ont pas joué le jeu de la constitution qui leur 
-
Ce bilan politique et historique explique la fragilité de la monarchie. 
-
-
cessives. Le principe qu’incarne l’homme ou la femme qui règne n’a 
jamais vraiment percé devant des comportements qui trahissaient une 
trop grande complaisance à l’égard de pulsions privées. On ne compte 
pas les libelles et les articles qui dénonçaient les Bourbons. Un siècle 
essentiel sur lequel reposent le pouvoir royal et sa symbolique.
Il faut avoir présent à l’esprit ces réalités qui sont entrées dans la 
quelle intensité elles sont revenues au premier plan lors de la crise de 
l’institution monarchique ces dernières années. Les images négatives 
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que l’on peut avoir des Bourbons ne sont pas que des effets d’opinion : 
des similitudes entre le présent et le passé semblent apparaître.
LA MONARCHIE ET LE PACTE DÉMOCRATIQUE
de l’héritage historique négatif ne permet pas de comprendre la place 
-
sion de l’historien Charles Powell20. Mais pour que Juan Carlos puisse 
alternative possible. Reprenons donc rapidement l’histoire des hommes 
qui font la monarchie pour comprendre l’héritage politique et familial 
dont Juan Carlos était lesté.




22. C’est donc 
devient le chef de la famille royale et le prétendant au trône d’Espagne 
quand son père Alphonse XIII abdique quelques mois avant sa mort en 
Sa vie politique s’organisera désormais autour de sa volonté de 
un combat dynastique et historique mais aussi un combat politique 
Charles T. P , El piloto del cambio. El rey, la monarquía y. la transición a la democracia, 
Barcelone, Editorial Planeta, 1991.
Les monarchistes légitimistes français ne reconnaissent pas cette renonciation et tiennent 
cette branche pour la branche légitime. C’est ainsi que l’actuel duc d’Anjou, Louis est Louis XX 
pour les légitimistes.
Louis d’A Alphonse XIII et de F
259
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et il saura faire évoluer le sens de la monarchie pour lui redonner 
toutes ses chances dans le débat espagnol. Le manifeste de Lausanne 
de mars 1945 en est la première étape : le comte de Barcelone entend 
et présente la monarchie comme la solution. Ce sera une « monarchie 
reconnaîtra « les droits inhérents à la personne humaine et les libertés 
qui reconnaîtra les diversités régionales de l’Espagne et qui approuvera 
une « large amnistie politique ». Il n’hésite pas à exprimer son opposi-
tion frontale aux principes du franquisme23.
proposer aux Cortes la personne qui sera appelée à lui succéder comme 
roi ou régent »24. Don Juan proteste contre cet arbitraire qui donnait 
à Franco toute latitude pour restaurer la monarchie des Bourbons ou 
prince espagnol soit éduqué en Espagne. L’épisode est essentiel parce 
l’inconnu.
Le jeune prince sera de fait éduqué par Franco dans l’Espagne de 
au trône que l’on avait donnée à Alphonse XII qui lui aussi fut le 
23. « Dès que j’ai assumé les devoirs et les droits de la Couronne d’Espagne, j’ai montré mon 
insatisfaction à l’égard de la politique intérieure et extérieure suivie par le général Franco. […] Je 
ne lève aucune étendard de sédition, je n’incite personne à se soulever, mais je veux rappeler à 
ceux qui soutiennent le régime l’immense responsabilité qu’ils assument en prolongeant ainsi 
une situation qui est en train de mener le pays vers une irrémédiable catastrophe », Manifeste 
de Lausanne, 19 mars 1945.
Pour une approche détaillée voir Gonzalo R , Política, cultura y sociedad en la España 
de Franco (1939-1975) La configuración del Estado español, nacional y católico (1939-1947), 
Pampelune, EUNSA
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mondaine. L’installation du nouveau couple à Madrid reste discrète. La 
revenir en Espagne pour la première fois depuis 1931. Il faut attendre 
juillet 1969 pour que Juan Carlos devienne une personnalité politique. 
Franco le désigne en effet comme son successeur. Cette décision pro-
voque une crise familiale : le comte de Barcelone est furieux de consta-
25. Juan Carlos 
prendra d’ailleurs le titre de « prince d’Espagne » et non le titre tradi-
tionnel des héritiers de la couronne à savoir « prince des Asturies ». Ce 
-
ment les règles de la famille royale.
et les cercles politiques bruissent des spéculations que génèrent ce que 
vieux général. Juan Carlos est idéalement placé pour recueillir cette 
succession… si l’ordre franquiste survit à son fondateur. Le prince 
un certain Adolfo Suárez26
un inconnu. Il demeure cependant une énigme tant il s’est habilement 
enfermé dans le silence. On sait désormais que cette attitude était 
le fruit d’une prudence absolue. Juan Carlos sait qu’il possède peu 
-
Navarro le méprise ouvertement et Juan Carlos déclarera publiquement 
que le jeune roi abat sa première carte : il nomme Adolfo Suárez chef 
C Juan Carlos n’est pas le résultat d’un accord au 
sein de la famille royale comme l’avait été, par exemple, la renonciation au trône d’Isabelle II en 
faveur de son fils Alphonse XII.
Voir Juan F F , Adolfo Suárez. Una biografía política, Barcelone, Planeta, 2011.
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que la nomination suscita l’approbation générale. Tant s’en faut. Dans 
27 ». Suárez 
vient du courant phalangiste du régime : il a été ministre du Mouvement 
(c’est-à-dire secrétaire général du parti unique). Il n’a que sa jeunesse (il 
est de 1932) pour lui et son sens de la communication. Tout cela procède 
bien d’un pari politique fait par Juan Carlos qui a vu dans cet homme la 
personnalité idoine pour démanteler de l’intérieur le franquisme.
Cortes franquistes dans un acte d’auto-immolation politique étonnant. 
Le pari légaliste de Juan Carlos est en route. Des élections générales 
sont convoquées pour le 15 juin 197728. Elles seront des élections 
pleinement libres et régulières. Le Parti communiste espagnol peut y 
concourir après avoir été légalisé le samedi saint de cette année 1977. 
-
mière phase de la transition démocratique sans heurts et qu’il a libéré 
l’expression démocratique des opinions politiques des Espagnols.
élaboré par une commission de sept membres sera approuvé par réfé-
rendum le 6 décembre 1978 par plus de 88 % de oui et une participation 
er désigne la forme 
la Couronne (articles 56 à 65) et établit les fonctions du roi et les règles 
de son action.
Il y aura une troisième phase qui ne pouvait être prévue. Le 
-
semble des forces politiques est rassemblé au Parlement pour la séance 
gouvernement à la suite de la démission d’Adolfo Suárez. Alors que les 
Ortega y Gasset avait en 1930 dénoncé « l’erreur Berenguer », nom du général nommé à la 
tête du gouvernement par Alphonse XIII après la démission de Primo de Rivera.
À cause du souvenir d’avril 1931, on a choisi d’aller directement aux élections générales et de 
retarder les élections municipales. De fait, il faudra attendre avril 1979
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est centré sur la défense de la Constitution et il agit comme l’un de ses 
organes en incarnant la « Couronne ». Il a ordonné aux autorités civiles 
et militaires de « maintenir l’ordre institutionnel dans la législation 
en vigueur » et rappelle que « la Couronne ne peut tolérer l’action de 
personnes qui prétendraient interrompre par la force le processus 
démocratique que la Constitution votée par le peuple espagnol lors 
peu prêté attention au calibrage extrême de ce très bref message d’une 
-
tionnel. Il a sauvé la démocratie et la constitution de 1978 en jouant le 
rôle que celle-ci lui avait dévolu. Il a agi comme pouvoir constitutionnel 
démontrant que la Couronne était parfaitement compatible avec la 
démocratie. Il est le premier roi d’Espagne à faire cette démonstration.
décisive se répand non seulement parmi les Espagnols mais dans l’opi-
nion publique mondiale. Si certains pouvaient douter de la légitimité 
-
longtemps la base de l’immense respect qu’il inspirait. Fort de cette 
de la nouvelle Espagne démocratique. La signature de l’adhésion de 
sont autant de moments fastes du règne de Juan Carlos. L’alternance 
démocratique — de 1982 à 1996 ont gouverné les socialistes de Felipe 
modernisation accréditent l’idée d’un succès espagnol. Juan Carlos est 
célébré comme le promoteur de la période la plus brillante de l’histoire 
contemporaine de l’Espagne29.
Le contraste est saisissant en effet entre ce règne qui voit fonc-
tionner une constitution libérale et démocratique et les expériences 
antérieures qui avaient vu les rois être en eux-mêmes une partie 
Voir par exemple, Real Academia de la Historia, 25 años de reinado de S. M. D. Juan Carlos I, 
Madrid, Espasa Calpe, 2002.
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des obstacles à la démocratisation du pays. Juan Carlos apportait un 
démenti à l’histoire passée de la dynastie des Bourbons en inscrivant 
celle-ci dans un système de monarchie parlementaire. Mais à ce pre-
avec laquelle se confond celle de sa famille et il en écrivait une autre 
UNE MONARCHIE DÉMOCRATIQUE
Il est temps de conclure car nous avons peut-être là la clef de la crise 
qui affecta l’institution monarchique dans le courant des années 2000. 
pouvait mesurer cela dans les ouvrages qui désormais insistaient sur la 
non-exception espagnole30. Un vertige de succès s’empara de la société 
économique éclata et révéla brutalement les fragilités du modèle espa-
pour trouver un emploi : le pays douta de lui-même et du récit que l’on 
avait donné de sa prospérité. Pire encore : l’ampleur de la corruption 
des élites se révéla supérieure à ce que les Cassandre avaient pu déjà 
jusque-là épargnée du roi et de sa famille. Urdangarin fut accusé de 
-
El Pais. com un édito-
Depuis Juan Carlos a abdiqué. La fragilisation de sa position dans 
l’opinion publique était réelle. Elle posait un problème politique. 
L’un des premiers titres à représenter ce courant est Juan Pablo F , Jordi P , España. 
El desafio de la modernidad, Madrid, Espasa Calpe, 1998.
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Contester dans l’Espagne d’aujourd’hui
l’Espagne était sa passion et sa mission » ? La presse avait dès le len-
demain titré sur le rejet de l’hypothèse de l’abdication. Les pressions 
politiques et familiales ont été nombreuses. La bonne image du prince 
d’Adolfo Suárez avait d’un coup ramené à la mémoire des citoyens cette 
page glorieuse du début du règne. Juan Carlos intervint à la télévision 
pour rendre hommage à son ancien Premier ministre31. Ce message est 
un premier testament politique. Il y revendique « un des épisodes les 
plus brillants de l’histoire de l’Espagne contemporaine : la Transition 
-
rappelé que son père fut son mentor politique et que c’est de lui qu’il 
avait appris que la monarchie était au service des Espagnols.
La relève désormais est assurée d’une main ferme et rigoureuse. 
Cette étape est essentielle dans la consolidation du modèle de la 
monarchie parlementaire et rappelle que la couronne est réglée par 
la Constitution. Mais si ce pacte de la Couronne avec la démocratie est 
l’opinion alors même qu’il est exonéré de toute compétition électorale. 
plus éminent qu’on ne l’a cru. La monarchie espagnole est bien démo-
Le roi n’intervient que pour son message de Noël le 24 décembre à 21 heures Par quatre 
le coup d’État, le 11 mars 2004 au soir des attentats de Madrid qui avaient coûté la vie à 
192 personnes, le 23 mars 2014 à l’annonce de la mort d’Adolfo S
expliquer son abdication.
